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LETR)E NN. SS. LESi ARCIIEVEQUES ET EVEQIJES

D)E L'ONTAB1O

AU SU.71-'r DE LA QU EýST ]N IiILIN6 [JE

Archievch (I*Ottawa, le 30 janvier 1917.

Au clergré séc*uli er et régrulier, aux comnultés relipieu-

ses et aux fidèles de la province d'Ontario, salut et bctitdio-

lion.

L,'es archevêques et évê%ques soussignés, ayant juridiction dans

(ntari, ont tenu une assemtblée à Ôttawa, le24 janvier lffl, et
après mûre conisidé-ration. après avoir soigyneusemeitnt tuuiié la q-~

0fl Ollinse à leur considui ai ion t-t -iîrès av oir prZié av.ec feiveul , ils

Ortarrivés -X1 lunanimité à la conclusion suivatnie:

'-es évt'ques de l'Ontario, réunis en assemblée, voienDt aveo

'naIeet douleur les dlivisio>ns et les dissentinients ('uFtý5 ~s la

Prvnepar la question b)ilguie, et profond< tient désiîcu x d-e p o-

fOtvir la paix et l'harmtonie bciviles et relîtiiuses ils 11(it sb-t~ ai u

Clréet aux fidèles une ýoI-n n elle exliori aiion, Jeutr el , ]Oip r a t i (t

t e temps d'obéir à toutes les lois et à tous les règlt-ilits (qui sont

Jtustt 5 et qjtie les aiutorité's civiles feio<nt de teuq 's -à autre.

-i 1)e Plus, ils pirietnt respectieuseilit-Dt litiMaijorit é de ce-tte pro-
1 0e de considéIrer (d'une tmaunière symipatiqule le's aspirations et

tas demlaldes de leurs concitoyens caainfin~srl1v~àl'é-

tblissetulent et atu fonotionnenuent des écoles bilingues,~ leur pt-int-
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tant d'arriver à une connaissance convenable dlu français avec la con!-
naissance parfaite de l'ani Jglais.

Les évê,ques de l'Ontario ont la confiance que ni le gouverne-
ment, ni la majorité de la population n'ont le désir, non plus que
l'intention, de proscrire la langue française. Cela ressort des mot&,
mêmnes d'une déclaration officielle dlu gouvernenuent de l'Ontario, eff-
dlate du 1-4 mars 1916, qui se lit commne suit:

ILe Rèýglemnent 17 s'applique seulemrent à~ la liste des CcoleO
désignées chaque année par le Ministre comme étant des écoles an-
glaises -f ran çaises. Pour ce qui est des écoles qui ne sont pas sur cette
liste, mais où se trouvent cependant des enfants de langue française,
ou bien encore, dans le cas de nouvelles écoles orgyanisées depui&
l'adoption du Règlement 17 en 1913,11l est pourvu -à l'usage et .1 lié-
tude de la langue française par la section 84 ( b) dle l'acte dQs Ecolem
Publiques et par la section 12 ( 2) des 1-èglements des Ecoles Publ-
ques et Séparées. Ces lois et règlements qui, depuis plusieurs années,-
assignent la place de la langue française dans les écoles de i'Onts-
rio n'ont jamais été amendés ni abrogés."

Les évê-ques ont confiance qu'il n'y a pas de mauvais vouloir de,
la part des Canadiens-français, soit contre le g)ouvernem ent soit Con'
tre leurs concitoyens de l'Ontario. Ils croient qu'une grande partie
de l'aortation faite contre les mesures du g'ouvernenment en matière
d'éducaiotion est due à une interprétation fa utive du 1ý, gluinn nt 17,
Et la chose n'est pa surprenante, puisque le Coînit(' J 1udicialire dii
Conseil Privé lui- mêmýie, renda nt son ju gement sur ce I Zé.lerrientr
S'expziime coiine suit.--' Mallieureuîseinent ce Eèilî ilient cs IY(ligé
d'une luanieroe obscure, et il n'est pas facile (le dire quelle en est 10
Véritable p)ortée~.',

E•n attendant leýs fîiturs déèvelo 1petneîmtis dle e-ette queîstion. ,U
demnand(ons à Nos fi déles (le garder la paix en ne preunant aucune ifi'
tiative (1 li pourrait la troubler,

Cette lettre sera lue sans coinni enta i e le lunuier ma nelie aprèO
sa rolce1ît on, .1 touttes les iesses cee)ésdans les i»rlises et e
chapelles, et dès que la chose sera possible, dans les chapelles deff
(,omn(iuinaut(.s religineulses.

Nous purion, huîîmblemnent le Tloni t- Pu1 issa rit (le répand re ses béné-
dictions sur vous tous.

t Cîxip-lIuîsArchev. d'Ottawa.
t Nia u,, Archiev. de Toronto.
tM Jeu l-.Josucrîi. Archev. de K<i ngston.
tAizriuuu, .Archev. de Saint- Boniface.

t 'jIoNtAs-.IosEii-, Ev. de HlamilIton.
t I)vI-Jsru.Ev. dii Sault-Sainte-Marie.
t Gu1î.iAuNiic.ANI)(. Ev. d'Alexandria.
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t lE1,-i>I1AN(,0is, Ev. de London.

~ MeniL .o~PIEv. de Peterborough,

SEmEi-ANICET, Ev. dI'Jlaileybury.

t PATE 1CE -THO0 AS, Ev. de Pembroke,

O VIDE, Vie. Apost. du Keewatinl.

.JUGEMENT DECISIF

A l'unanimité, la Cour Suprêmne de la Saskatchîewanl a décidé

que les contribuables catholiques dle cette province doivent payer

leurs taxes sclie u écoles séparées catholiques et qu'ils n'ont

Pasl libertéducox
Ce jugement fera, sans doute, aussi jurisprudence dans l'Alberta,

9uil)55dte des lois scolaires identiques à celles de la Saskatche-

Wafa. E)ýspérons que cette décision, si conforme au principe de Fýcole

lépaÈée, sera confirmée par le Conseil piivé, auprès duquel appel

'st interjeté,

EMOTjVANT APPEL DU CARDINAL, MERCIERI

DE,ý LA Cro<x I)E PAinZs.

ête u" p uisillage d'uile nîation alliée, dont le f li e petit iliallîetretusefl>eif

'tr )Pblié, illais quek nious coiiiial~isa p , Oileil a reçul de s li le cardinial

eIeIeC Mieiii fl)J\ýlte lettre dount voici iun extrait:

. l'riez pour notre chèére J3elriqu e; ell 80J/'<< le elle qi<«

s~.oYfle t. Ces déportaîtions î7diteust's, ce dé l eu 1h menlt-t de nOS

foyers, les a ngoisses le ceux qui, j usquCi pré Fent,.(,î té <C(jaiga (s.

un l n r état (Oii<1.ii (te . prssion que nous n aviotis 1 as <(I1 1

3"q'' et heure. Il a, dan s les eluies, dle la douleur. (le la ter-

eur, de la haie.sotrvnu;isdetqule

tatQ uelqut.s dtîportes pal (r)Yer sn eeu;isdsn u e

n1eno qtîîIls ont eu àsubir lù-hiis dépassent en horreur t out ce>

qlelo petit imatginuer; la faini. le froid. lpintutcalculé vfin de

Pouvoir annfoncer aui moînde que l'on a pîrîs que les cIII f-,leiCUI <1'00Ï

Noussommes~ tous e, 1îris)n nés ici. niais si bes ~ t'8oto î

le &<tte)iW<t qu l'ous1<0, l/1li1< . <cro<is qïtý u'jl ý n e~e hornier <ieiO

<1'lhuio t' dépression,î? rYzIf

Ps9<11 &(, /10(é ipojur elre dêliîrr6 dle leuIrs Ora'~*O

dlemu. n<.On<'vu uul <Y u,/<r, ditrable,



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

FEU LE R. P. .JOACHIM ALLAUD, 0. MI. 1. (1)

Plus fidèle portrait ne peut être fait du regretté P. JoachinI
Allard que celui buriné le jour del ses funétaillus par Nlgr Clierrier,
qlui le connaissait depuis près (le quaiante ans: Puod 1e»tiI/o»ne,

. Jqint p, dt m iùîr <dae. Quelle belle couron ne ! (nime elle
décorait bien la tombe du missionnaire qui fut vingt huit années du-
rant vicaire général du diocèse (le Saint-Lonifiice Nous pourrions
borner à~ ces traits lapidaires l'hommiage que la vént raition et la re-

___________________________connaissance nous font un devoir
d offrir à sa mémoire, nmais se
cinqfuante années - bien comlp-
récs - de travauIx a.1 >ostOlit1IueS
dans l'Ouest méritent une -squisý
se. Les di' ciscs étap~es die cette
carrière si bien remplie doivent
etre pieusement miarquées.C's
ce que nous allons faire aussi
exactemrent que possible.

Né le 30) janvier àS8 Cha-
teaîîguay, àt proximité <le Mont-
tréal, d*une (le Ces familles chré-
tiennes comme il y en a tant danS9
la chère p1rovince (le Québec, le
futur mission nairs eut pou r père
Charles A lIard et pour imère A,
iiable Primeau, Comme l'a rap-
pelé Mlgr Clierrier, dans son orai-
--on fitnèbre. (lui comlptera tous
les fils et toutes les filles que ces
deux famîilles Allard et Prinieatl
o>nt fournis au sacerdoce et il la
vie religieuse. D es quinze en-*
fants, dont se comiposait la f8-
nul)e dlu défu nt, quiatre de-

vinrent prê-tres et une relilgieuse chiez les SSeurs Grises. Cette (lcrniè*
re vit encore, ainsi quýun frère pittre, aiijoumd'liui ri iré. après une
longrue et fructueuse carrière. iSainte-Agamhîe ders Monis. Un autre,
ap)rès un ministère pastoral non monins remmarquable, est dé'cédé ces
,dernières anné'es dans la 1aroisse natale, tandis que le premiier appelé
à gravir les degrés de I'autel imouirut .1 Key-W'st. cri Floride. aprèO
quinze ans de sacerdoce, dont neuf de miissions dans ce lointain payS.

(i ) cf. I,.S. Ci.ociji"s, page 21.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 5

Le jeune .Joachim fit ses études au collège de )Montr ai. entra au

grand Séminaire de la même ville eii >62 et y fur oîdonné piiUtie le

Septembre~ 1865i par MNgr Guig-ues. 0. MN. I. Berthier eut les prêtri-

dle Son ministère sacerdotal. Il était vicaire dlans cette paiOisSe

lorsque Mg-r Tlachié y fit une visite dans I*intér(^t (les missions (le la

rViLonge. La parole de i'évique miissionnaire retla piofonldé-

nlet l jeneprêtre ut détermina sa vocation pour i( )uest. Il Fy si

aVt ec deux autres prêtres s(cuiers, M.les albbés Georges D)tgtls

t'..Kavanagl. P eux Oblats airrivî's de Franceý, les iIlE. i1''. Camper

et 1190.f a nsiqe plusieurs Swurîs Grises, fitlent le voy age avec eux.

Partirent de -Nlontr(ail le 1 ï septetul)re. pabssernt pai Sarnia, C-i

ea ( L rosse et Saint Platil. De)e dernier endi oit ils pirent la

Voeiture Ct itt e o'nirent Salilnt 3onifa ce le 1,3 oc Li .Ie voa (e i ýait

ét d es lîis hieuretux, Tous les litissiotina ires (les environs vinrent

le, les nouveanx venus et Mgr Taichié conime il li(cuiixt à~ sa f.iniil-

a eut Ila consolation dle voir "jusqu' 'douze prêtres (le son dliccèse
3i enele(fl4 à Sa taible."

Quelques Jours apri-s son arrivée -à Saint-Boniface, l'abbe Ailard

entra dans la (Žonrî galion des Oblats de Maltrie iinmaeuîýe et le 4

ienbre 18(;î il P)roion(:ît ses voeux de religion danî aciîdae

au trl les mains de MIgr 'Faclié. Il avait fait son noviciat en enýeignanft

futCil'~eC il continuîa ày enseui!yncr encore une année. En IKt8 il

ftnommîté Cure' (le saint (,]harles et y demieura pendaint lhiiit ans, tout

eD" ailan laqut C té V \sit r les mliss;ions i rdIle ni t s de Pguide

A't~lexanfdre, (lun lac NVni l, itilc (les Boi.S, de Fort Fi ances,

du hC Se'ul, etc. En 18-,C) il fut tra nsféré au l'<it tA lexl ndre. Oit il

établit unie 'coIe saunvage. biî n église et jeta les fo(dticfl5

dGUl l'eti colonie cadleneeanvi e rtie lit paioistýe Si

eeur it îîr, (tîîy à' neutf miilles aiu stid.otiest du la mî)iOti0n

Au printeni p1e1 
'n

e2 uL pri, ntip 1e . 88, I Taclié, dî'ecida I <,talis~nCi nn

e d il, ililit rsre itîi,e l (-'Ili' et ronfia cette fondai ion aul

! * Mhllrd. (liiNct~rlsttle'ls.ioti corlspri lat dess.erte

189. it laloro, sts atretis (viltl ýil(ItIorit v1 arici~ estais

qu" endt ,e
PenîltîI t intetrvalîle il e'tsiiii n 0ls 0like

au'S et lin alitie,.ý ý\,Ilti1ttasiîh en l»h j l1S1)9 (t,ý il dï,ieîura

au ort l'rîtcesý ot il lfi1<letotîeleci102tenatlue
autre 1 .1~ ae<()elle on ]11111t3n.att n

à i' 1915d le lI',véond lère demieuiral tiipcbved

îégJ5M -dflîMarie, Wt\Ninnipupg. oit il flit pendlant (luîte n15

de ,fird \aiîîi iin -Mt i et penden t six autres, a u.t(fle

ba tal d(- laN sriare Entre tempihs il visit ait les nisit ls

lu hiye fotir lesqueles ilgidmttjOî iejCitile affli( Il . ce

't re dans (jeux pîénibles couirbs dans ces mîbiSofls qu'il ctifllîra
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ta la maladlie qui devait mettre fin à~ sa long'ue carrière. A l'automne
de 1915, il Mit uin voyage dle repos dans la province de Québec et
revint à l'école indienne de Kenora, oit il enseigna pendant une
an nAo le catéchismue aux enfants dans leur lan gue. Lheure de la
récompjense allait bientôt sonner. Aut mois d'octobre dernier il dlut
abandonner tout ministère. Il fit un premier séJour -ù l'hôpital Saint-
.fosephi de Kenora et fut transp.orté -à l'hôpital die Saint- Bon i face, 011
il mouruit le matin du 10 janvier.

Comme nous l'avons raconté, dans une livraison précédente, les
restes mortels du vieux missionnaire furent exposés en chapelle ar-
dente dans l'une des sacristies (le la cathédrale. S. Gy. Mýgr l'Arche-
vêque chanta son service le 12 Janvier et il fut enterré au cimetière
de la commiunauté, à Saint-( harles.

Nous avons passé en revue le rôle dut missionnaire et (lu cons'
trimteur d'olsset d'écoles, du fondateur et de l'oro anisateur de
paro>isses et (le missions. Il nous reste à rappeler celui dut vicaire
général et de l'administrateur du diocèse en l'abs-ence de Frhv

que et pendant les neuf umois (lu i suécouleren t entre la mort dle M91
T'aché et la prise (le possession de Mgr Langevin.

-,près quatre années d'instance vilîrûs uut T. R. P. Gé'néral de'
Oblats, -Mgr T1aché avait obtenu en 1887 d'être renmplacé par le U.
Camper c ommie vicaire des missions et le 13 octobre de la m1(nie
année il reçut également la permission de prendre le R. 1. Allard
comme vicaire général. Comme nous l'avons dit plus haut, cette T'O"
velle fonction n'enmpêchia pas le missionnaire (le continuer à~ prendre
un très vif intérêt àt l'Seuv.re des missions sauvages et dle les visiter
très fréquemment, mê,me régulièrement.

Les graves ma ladies qumarqui rent les dernières années de l'
vie e Mrr Tcbêobligèrent le vicaire général à iX reuulý9t

assez active à l'adnministration diocés-baine, bien (lOe le v'ailla ni arche,
vêque tînt jusqu'au bout, clans la mesure (lut possible, àt avoir V<Vil e
tout, On sait, en particulier, avec quelle indomptable énergie il dl'
mmeutra constanmuent sur, la l)reche pmouîr la défense dles écol es callioli
<1ues et aut milieu (le quelîles don leurs physiqlutvs et imoral es ilécit
ses nombreu x et iprua lapni doyers. oit ha question est exoé
aivec une su perbe maîtrise, tant aut point de vue constitution ne1 q'
religieux.(I

Pendlant l'liv~er (le 1888 le Rl. 1). Allard reçut. a i nom de NgC

Tach, alors retenui dans sa chambre îuîr la rmaladie, les solennelles
promesses de M. G reen m.ay, qui venait d'teappelé A former un 01"
n îstère provincial et qlui désirait y fa ire entrer u n ministre canadien,

français. Pour obtenir l'assentiment de l'archevêque A son projet, bil
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.Genway promit spontanéenft, ea présence de M, .F Aliowa yy

"qeSon gouvernement maintiendrait les tr-ois points suivants: il Les

'éoles Séparées cathlîiqlues. 2. L'usag ýe ollieiel dle la langue française.

LSdivisions électorales frn:ie*Mgr 'Taclé se montra très

M5ntisfnjt de ces prom~es et cliaro-ea son v*Icafle général d 'a lier le len-

demin en exprimer sa Satisfaction -à celui qui Ics avait formulées. On

0natla suite des événements. Les promesses furent indigrnemeflt

Violées et l'honorable J-.PPrendergast reluit snportefeuille,

Ajoutant l'imI)Utunce àX la déloyauté. M. G~reenway eut laudace d'af-

fimer devant 'Aýssemblée légrislative' qu'il n'avait Jamnais fait dete

espromesses. C's lr tu eI. P. Allard, dans une déclara-

tinfaite devant un officier public, raconta tous les détails de la

double entrevue qu'il avait eue avec le premier ministre oi l'archevê-

thé et au bureau de M.L Alloway. Ce dernier, témloin très honorable,

par une semîblable déclaration, certifia celle du vicaire général,~ et M.-

'Grenwvay fut réduit an silence.

'Jusqu'à la fin (le la vie de MNgr Taché le R. P. A liard lui conti-

n4ses 'bons offices. Il l'assista dans sa dernière maladie, avec d'au-

tres, frères en relig-ion, avec les prêtres de l'arcbevîclîé et les cliires

SousGrises, 'est 'lui qui lui parla de la réception du1 Saint- Viati-

"quce, qui Ilut pour liet en son nom le Credo<1< et la fornmule d'oblation

réette circonstance, qui finalement l'exhorta au supr1(flJ sacrifice et

i'ta les prières (les agronisants. Il était à céérrlvait feS

lrsque le grand archievêqý(ue rendit son ame à~ Dieu,

Au milieu du deuil immense de l'égrlise de S 5at-Bonifaice, le

vciegénérai, devenu administrateur du diocèse sed.e vaca nte, fut à

lhaute ur de la situation. Nous ne saurions en fournir une meilleure

Paruve que le témoignagre solennel (lui lui en fut rendu le jour du

de Mg In
b6Cerrier, aujou'rdhui Mgr Cherrier. P. A., ajouta oralement il l'a-

drsequ'il vena~it (le lire -tii nouvel arclievê^qte let; paroles suivant .es:

"Pertuettez-nous. Monseigneur, dle profiter de cette occasion

holennelle et si bien choisie -pour offrir nos plus sincères remfercie-

rinets au T.' R. P. A liard. pour l'administration si sage et en rtl

8i paternelle dont il ai fait pir uîve durant les neuf mois de vacanOe

qu vient (le traverse r es j<t:rcllitpso)Id an

e oulu éérn Pire. d'après ce (Ile l'on nous en a dit, a

Zn5Siol àX diverses reprises, parler en termes élgiu des la 5
du cIerge' Sécul ier de l'arch idiocèse. Ce témoignage nou o

.noe CePendant, qu'on nous permette (le le dire, nous ri.av~n fi

,n ela que continuer les traditions sacrées qlui nous avaient api'Ts

deuns tant d'années à voir dans la personne du regretté, Nigr Taché~

\Père Si aimant, (hIe pour rien au monde( nousn'eusmns vul lu

auser la1 Moindre peine. Avant retrouvé l'affectiofl du vénéédft
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dans le coeur de sont vicaire général devenu l'administrateur du di<r
cèse, nous ne pouvions que recevoir avec la plus affectueuse soumis-
sion l'expression de chacun de ses désirs. Nous le remercions dont7
avec toute la sincérité d'ârnes vraiment reconnaissantes, et nous prions'
le D)ivin Maître de récompenser Lui-même son bon et fidèle servi-
teur.'"

Mgr Langevin apprécia lui aussi les services et les méritee
du regretté P. Allard en lui maintenant pendant ses vingt année,
d'épiscopat le titre et les pouvoirs de vicaire général..

Comme nous mettons sous presse, la 8einaine ]?uu1ede
Montréal, toujours si sympathique aux hommes et aux chioses de,
VOuest, nous apporte un hommage ému à la mém-noire du cher defunt.
Nous en détachions la conclusion que nous faisons ý.oontiers nôtre:1

ILe Père Allard était un vrai missionnaire. Ainsi qu'il disait, i
s'était don né tout entier aux mlissionls et il nie se reprit jamais. Il
dans ses courses et ses constructions. beaucoup et longtemps travaillé-
Ce n'était pas un tempérament vif, Il était plutô)t lent. -Nais il était
laborieux et homme d'un jugzement sain et sûr. Les anciens pour-
raient nous dire que s'il ne répondait pas toujours, ni tout, de s.uite,
aux attaques aimables et spirituelles qu'on se permettait à la table
de MgIcr Tlaché - (lui lim etout le premier, faisait bien sa part
de temps en temps - la riposte du Père Allard venait sûre, à pl]omb et
réjouissante. Surtout, il était honmme de 1 )ieu et dét*vouié aux àeîneS
Vrai missionnaire, avons nous dit, et c'est tout dlire !Sa parorle facile
et sa co>nnaissance parfaite (les langues fa:isanglaise et sau' a',
ges, lui permietaii dle donner libre cours à ce pieux zèle. Il1 chantait
superbement et, à ses hieures, parlait vraiment aý ec éloqu ence, Parmil
ceux qu il a si lonr~im et si heuureusement évangoélisés, on gai deril
lon gte'mps sa muémniioîre.

'Bref, c'est une belle vie qlui v'ient (le s'éteindre, une vie qlui fut
utile aux ho(limmes et profitable aux w oevres (le iheu. IDeva nt la tombe
du Père Allard. coinme hlier (devant ce lle du P>ère Laconi be, c w iie
narUiere devant celle de -Ngr Lanoeviui on (levant celle (le Mo''l'a'

hiles C'anad iens fran(:ais, et surmtout nous, leurs p)i e s. nomus no'm>5

de vons de nous incl irier avec respect. Ces bonuilmus dles iissiolis loir,
tiines ont hionore- inagn ifiqueimient noitre, sang, not re foi et notre sa'

rdoce !Bienlieuren x ceu x qui évan oéilisn le ivcs(el terre-

D)ans le ciel, ce seromnt, ce sont déj:', des riches et (les heureux !

- Le patriotismne religieux est u n hi en qlue nous ont légué nOe'
pères, et c'est un devoir pour nous de le conserver précieut.s filt'

- Mgr Bourget.
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DANS LES CHAMPS D)E L'APOSTOLAT

Comme elles le fout chaque année, les JliYssiOns8 catholiqýues de

'Yo' ()nt publié. dans leur dernier numéro de 1916, la liste des mis-

'(Ilonaires qui ont succombîé aîu cours de l'annCe Ipr(cdente. Cette

St4 contient 19 5 nomis ( 10 de*vtu1 ues, et 185 de prêtres).

Dýes 10 évêques, 3 étaient Franh;ais, 3 A\ngla.is, 1 Belge. 1 Espa-

gnol, 1 Canadien-franc:ais ( notre 'regyrette Mýgr Langevinl) Aile-

lnand. Les J 85 prê,tres, se répartissent comnme Suit .1u J'oint de vue de

StiOndllt 51 ati,( Alsaciens. 2 Lorrains, 9Iain,1

Ira Isl Esp)agtnols, JE0 Hollandais. 8 Alleniands,, 7 Anglais, 7

~Américains, 3 Portugais. 2 Luxembourgeois, 2 Canadiens.

On vOit qlue) les fils d e Fratîce forment encore, -1 eux

ulIls, la moitié du no>ble contingent dî1*:1otrtýs tomlbes en travaillant

br l'Points les plus reculés dlu globe,.1 Fextension du règne dle

Les Pères .Jean-Baptiste Rouvière et Guîillaumte LeRoux, O.

Mh5 assacrés lu Mod miars 1915 par les Esquilîiaux, figure t
ce nécrolog-e. Le premier, né en 1881 au diocèse dle -Mende,

deai au Mackenzie depuis W001, tandis que le second, né au diocèse

Qipren 1885i, y étaLit depuis 1910.

VETUI-lIE 11 T PROFESSIO N EELIGIEUlSE

A LA MAISON-CHAI'ELIE

LeE février S. G. Mtr 'Archev nýqe a présidé une cérémonie de

reet 10 profession reli oieiîse ,j la Mision-Cliapelle des MNissio)n

ires Oblates ijl .- ,et (le . -1 Sai lit - Ilifa ce.

O î~nt revê,tul le sa1int l1aUbt les H dsSut are l Il iper

çceI4tine P.prras, (le anm6  îre-teCtcl.( Gsl le d~\tI)rs

eut -al îmarie ,-t Norbecrt', liltîinine lion jetr, (le Pi unrea. Man.

te.t oolte M:înio Loîîi.e I )îfoi t. d')tliînMan.

Irofi. t Pronoriu les preiers vcvîîx les I des >'wir ýmanete Vé0

oIu e, Gcrllint.( Nolin, dle Ste-Anut (les lirs. anI.; aie-Ste-

îtîe J eaunne ainsay, et M arc-Agis-l'le N1bI,,jsa d

te -Ilu se , (1 1, I ' c g u s M a n ., M ab l I a s , d

ltra n rnîîî e (i )~iitI les Ides Soeurs Marie-S

marie r. ( Etùîuardine Lan gevin >;M ane 'St -Alfred, B ieIeaupré);

e li >1be Ilde 1 \ c ie ( J ila Troi, ak ); M a ri e 'St cÀi L. n, ( a,

uchatrtî laM;rie-.Jeainne &A*zrcý. ( Nlarie- Louise Sé2uhr 
) 

vigny ); Marie-

ý RJla (Gtorgiana liquItier ).
InonStlce.a P. Zacharie lacasse, O, M. 1.. a donné le sermon de oirb,
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PRLOFESSION RELIGIEUSE A L.'iACAI)E.NIESE-An

Le 5 février S. G. Mgr Sinnott, archevýque (le W\ýinnîipeg. apr
sidé une cérémonie da nprofession relig(,ieuse à l'Ac-,dcCmie LS-aintà'
Marie de Wî'Vnniîpeg. dirigée par les 14des Soeurs des SS. NN. de
.Jésus et de -Marie. nL'a lide Soeur Nlary-Hlilda, ( Mabel Shannon),
prononcé ses voeux perpétuels.

Sa Grandeur,;t donné le sermon de circonstance.

FE~U 'M. IJOSEPII-HECTORB TREMBLAS'

La mort soudaine de M. fosephi-Ilector Trernblay. entrepreO'
rieur bien connu de la ville de Winpget présidlent de la comnpa'
unie qui porte son nom, a causé une vive surprise dans le cercle do
ses nombreux amis et pirovoqué (le profondes sympathies. ('ne s'
cope de coýeur a brisé préumaturémuent cette vie déejà si bien remîplie et
qlui promettait tant encore pour toutes les bonnes causes.

Arrivé à NVinni}îec il y à peine quatorze ans et figé de trente,'
huit ans seulement, il a vait déjà su organiser un e puissante cnp
gnie de construction, qui a à~ son crédit (l es édifices comme le Petit
Séminaire, la partie centrale de 1lhôpiital, les écoles Provencher 't
Taché de Saint- Bon if ace, Fécole Kelvin, la bibliothèque Carnegie,
les entrepôts du <'unad/ien Nord à Winnipeg, etc. Il avait associé
ses frères àl ses entreprises.

Il était de plus de tous les mouvements religie ux et p)atriotique0 ',
On a rappelé avec raison ce qu'il a fait pour l'église et lcoede 10
paroisse canadienne -rançaise de Winnipeg. Toutes les instituti0On
de charité catholiques de nos dieux villes pourraient redire le mêgl
élogre reconnaissant, Sa dliscrète grénérosité révélait son bon coeur e
son esprit de foi. Il était é1'galemient le président de l'Seuvre de preo'
se catholique (le W'innipegr, où sont imprimés chaque semaine 0il
journaux en langrues différentes.

Ses funérailles ont eu lieu le 9 février au Sacré-Coeur de WifllDv
peu, - paroisse dont il fut l'tn des piliers -, et ses restes morfO6o
ont été inimiitnés -à l'omibre dle la cathédrale de Saint-Bon iface, àl prOV
mrité duL Petit àéj a r,î la construction dluquel il avait app>orté 1e
mieilleur (le son talent et de sonf coeur.

Nous prions les nienîbres (le sa nombreuse et honorable famiîle
en particulier sa chère ellimuïe - la compa 'gne de ses wu vres (le hoà'
lite(I lgé ' exp>ressiomn de nos vives et profondles syiilpatl)ie"
Que le lion D ieu les console et les foirtifie dlans leur grand deul
00ccar(le au rf,<rretté, dé',fuint, préimaturénient descendu (lans la toulbet
la ré,comipense (les bons et fidèles serviteturs.
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])EUX LETTRElIS DU1 P. LACOMIBE ECIZITES EN 185i2

Nous avons eu la bon otn emU' a main sur deux

'Iiport.tnte lettres du p. ,aoub lors encore l'abbé L.aconibe

ilé 'rites pe~ndant l'hiver de 1 852 et publiées dlans le (lùppr e
1 ssociation de la Propagation (le la Foi p)our le diocèse de -Mont-

eéal "de cette même atnnéte, Znpages 40 à (53. Si l'auteur (le la V'ie de

J'I1)(ii/t les avait coin n ues, il nî'aurait pas limité à. une an née

1Séjour du jeune flissioiinaiie à P'ejbina, er'reur que le grave Dom

'flo1t, toujours si soucieux de l'exactitude, a puiséed ofmtc

Cette Source 
edcofaeà

Inous est impossible de reproduire ces deux longues et intéres-

sne's lettres. qui ne tiendraient pýas dans une livrison entière de

norere'u. miais nous allons en ex.traire la, substance Iiistori(Itwt licur

0PpuS'er d'une autorité irrécusable les données dle nos articleS dlu ]or

t du 15 janvier sur îe grand missionnaire et v apporter de nouvelles

-es rcrci (l Mo tr' ate(l

L a preiiiire (le ces lettres 'et eMttél et te du e

(bLvrier l(S)2. est adressi'e atîx Associés de la Propagation de la F oi

I10 djcst, die Montrua i. En voici les deux premiers paragral, les:

P lerimettez, -e5ei, uin jeune compatriote nsirnar, de

VOsadresser ces lignes, bien peu dlignes, il est vrai, (le figurer dans

ýeannales dje votre sublime Société, niais qui ne seront pas sans~

'fltérê,t Porvous, j'ose l'espérer. Comme prêtre canadien, et travail-

SRlt dans tine lission canadienne, quoique dans un diocèse étranger,

le MI'e fais Lin devoir de vous transmettre ce (lui inées or i

sinet le pote environnants, avec d'aiutant plus de plaisir que je

ysens porté par la pensée que c'est par le secours de vos charités

(Itie la luiiSoi dans laquelle Je tralvaille existe.

Ils" Me trou vant au ourd'lli at mil ieu de vous. dlants l'intérêt de

esusin.prt t dectte occ(asýion pour tue faire l9interprète

t)s us ceuix ài qui vous faites dui bien par %,os cluantes dans nos pau-

"rsContrées. Euhleur nom j'ose vous présenter leuir faible tribut de

reconnaissanc. en, attendant la réomnpense q1ue Diîeu réserve aux

bon
re on ,C 

t oublié le nom et

reeu sotuvenir (le ce zélé et bon prêtre canadien que j'aiét

le''rde, il a resqtie trois ans. dans la mission lde Plniiiui. Otir

l aider unt pu aà supporter le fardeaui tu jouir. TA laborieux NI. lIel'

Co)Urt, que V<~OS nre secocurs ont encouiragé il tvreprendre cette

c"8o est encEore -à son poste. Cette mnission. -HmuPosée de Métis-

tnadtens et dle Satîtetix elire-tieliis. s aiti2 Q mente b( ;ý wcoup et lie Peut

l4qlrdeý prospé'rer av.,c le zèle du Nissionnaii e et Y apu)t de vos

ferven, s e tPu i
plC5lrières. Pinibina se' trouve dlaits le (liocts eS~Oî

uoqdont le très.re-rvérind Jos. Cretin est l'évê(ýqle. Cette m2i8-
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sBion se trouve placée à l'extrémité du territoire du In t,(1)A
deux cents lieues de la ville de St- Paul, et à l'embouchure d'une
rivière, nommée Pimbina, qui se jette dans la Rivière 1'touge."

L'abbé Lacornbe parle d*un traité en voie d'Ctre conclu entre le&
'Sauvages de Pemibina et le gouvernomcnt amiéiicain. '-. 3elcourt
est en grande partie le premier moteur de ce traité par les diff(ren,
tes correspondances qu'il a eues avec des représentants à W'ashIing9
ton."

,Le gouverneur (lu territoire Mî1/n l8otîf, dans lequel se trouve
compris le comuté de Pimbina, par ordre du gouvei neluent, est 1arti
de St-Paul à la fin de juillet et est arriv'é fi Pimbina à la fin de sePý
tembre, comme étant le premier aurent des t/ufiîrî s s eueo<ff qî, Il était
acco>mpagné dle plusieurs uofbciers et (le vinut-ciuq dia geýns. ecr ille
garde, par rapport aux Sioux (lui, dans la route des prairies, ne s'il]-
formuent pas, si l'ennemi qu'il rencontre, est gouvr-rn'eur ou non.

D)ésirant venir -à St-Paul. pour voir notre nouvel êvique
Cretin ), je profitai de l'occasion dle la caravane du gux erneur qui
laissait Pinmbina le premnier octobre dernier. Nous fîiits la tiaverý(6
des prairies ensemible ( 30(0 milles prîr le nouv eau cheumin ) entre le
Mîssîssîpi et la H iviêre Rlouge. Le gouverneur se condunisit a-ec la
plus grande bonté envers moi, mie fournit tout ce dont j'eus besoin'
Quoique dans la saison (l'automne, on fit un voyalge lieueu x . Mais ce
D'est pas de (/'qcomme on dit, de voyager ravec une caravane
garnie comrme celle-là.

,Vous voyez dlonc, Messieurs, l'espérance (Ie dIon ne l'(tablitFe'
ment (le Pinmbina, et soyez soirs que c'est la u sinqui a été Ctablie
là, qui a opéré ce chian gement. (On parle bi aurcoulip (il o cuite dte >itl
bina, et d e]/ trois de nos Métis son t à St-Pa ul, iloo wereré.n jt
il la cham rbre, pou r plaider les intérêts des liab l'i Is 4le ce p4(,tC.lU
de St Pi>ul vient (le nlommirer le Neee I . J' ,er so 2 ran&
vicaire, luii faisant l'honneur dui camiail et (le la Iu tle, 1(1 orlt-I é.
sentý-r leéve(jlie (Ions cette loecalite Clî i.(e postu seraîl un l(in
de d 1 I)art pouir les auître* iIîns(piI poiu(ri seilIj î qu.( t-
distances, s'il Y ai' ait mooyen, les Sauvag'es é'tant bien ilisi,ost's par'
tout. Le lac I mi g e. àc ou( Jois dle marchIe île ItPîni 1 i1
place très a vanta geutse pou (Ile illi-sitn (atJioli 1 01. Il v il là, d (1
plîrsierîrs aunéeýls. un lposte île mninstres iii'ihîî distîs, luSils
peut fort peu île lu converision des Sari va oes, Ils on t une eefil'
et vivent tranqurilîles sur les revenuis î le Jei r- sii , /lî !/îi ja I t-
Sauterîx de cette place, avec leturs M ti, dsire(nt dlelî 'tis litr gtflp5l)
des 1 rîtres. .J'ai vii pl usiers (le l euirs chefs, cet éé uîin aca
se du /mfl(lo, (liii étaient venus nus rejo ndre. Ils lie di sa eutpour pr-ier ài la friî;on îles )lIt(8d'tJco/v (lt-s ministres ), ils peîîsaie" t

(1 ) Vii lan gue Sious-, eau (lqui n'est pas claire.
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binque ça ne prendrait jamais. mais si les vnns oltC5-)Oir(s tU-

l'lient ntoue' ontih , ïte ia< n<i/)' t}us n c disaient-ils. Ces

8aUiVaces ne sont pas aussi errants que le reste des Sateux. et 5 '00-

tupent beuop smrd as sur les bords de leur lac. Il y M

ellOre p)lusieurs autres postus où les Sauva(fes ýSautetix ,ont au.ssi

bien disposés. parmi lesquels on pourrait comencer (les niissitdls8

Pour eux. les MN'étis et quelqjues Canadiens. qui sont dis pvist s dans

'('e différentes places.i1f (qu le St-lPari, plein de zèle pour les

n15issflS, voit bien tout cela- son immenseý utecèse est ecu' elt de

S uau r si ioX. Sauteux et Puants. Mais que faire, quand les moyens

mn quent ? C'est pjour cela qjte Sa Grandeur m'1eneflouIeIait à N enir

C'Inada pour supplier le dionre évîque (le M citrtitl .de Nouloii bie n

Siterifier encore un prêtre de son dijocèse pour venir partager avec

nous les travaux."

L-e missi1onnairp raconte ensuite une visite qu'il avait faite, l'été

Précé,dent, sur le -Missouri, -àprèsd 2'() lieues de Penibina, .1 la

~dtofldes(xi., eni .quoq ulsn-aient pas - i t niai que t-i-

Ne'entre plus.~ gro qu les autres nain,' - "'Ces Satîvaoes sont
èsn at ttnfion

evivent ensemble avec une partie d'une autre tribu qu o

ýntflt10 I«o< Nis . Belcourt, qlui avait eu occasion de les voir un

instant, en 1 846, n0en avait dit de si belles chioses, qedpi (n

Je tiesiritis les voir. lIe profitai de la prenmière occasioin qui se

pénî.C'était àl la fin de jtuillet dernier, quelques jours après que

flsls Sioux eurent attaque notre camp at milieu tics prairies et

faiîj flasacerplusieurs ties nêtes Dans le mm ep

Nui 1 ils fonvaient, comîme des furieux, sur un autre petit camp de

ét 1 une 'vingytaine tiec nulles de nous où se trouvait Ni. Laflèche,

rni80nnaire (le Mgr IProvenchler. C'est làt qu'lun de ses chrétiens, fut

~~tSSc i 'îne manière épouvantable par les Sioux. Seize Sioux

nuirent ttDlieu, qui ne voulait pas livrer les chrétiens entre les

ii, dles barbares, fit des prodiges pouir conserver le camp tic M.

pêr et fit voir aux infidèles que quand le (hud l' 1 ri rn

17eltun c's en~> q,?'o est et < qi«'oil, est bae

18 J terminerai donc ce rapport. en vous disant que je partis du

ave.c (le andanes accablé de souhiaits pour î riii eor t

(1i>gon.*t ite is en fr-ais tIe rejoindre notre carav .ane

elareteI qu>on avait perdue dans cette ier immense de Prairie.

vatêtre bien éloig-née tie nous. Comme l'octéan avec ses N'a-

lprairie, sans born'es, avec se eollines et ses vallons se succé-

ei n otff~ rien dedtntif à~ l'oil de l'étrain<Ter, nmais je nie fiais
rien dedptnL

Il n, guides. Commne d'habiles marins, ces enfants dles pratiries

Pint (int e jornesetè et arrivent le soir précisément au

tra. ('*igé Niais c'était difficile pur nous, nous partions le soir,

e 'les Sioux, qtîi devaient sans dloute nous attendre, dans quel-
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(lue embuscade, ayant eu connaissance de notre visite chez Ieutg-ennemis. Nous mnarchiimes tout le temips par une nuit très obscure.
Vers minuit, nlous essuyâmes àt lf blle6 étoile, un orage épouvantabler
et les oisequx), to) fleî-rs, nous tirent comprendre qu'ils ne dormaiellt
pas toute la nuit. Le lendemain, vers dix heures avant-midi, noUes
apercevions notre camp dans le lointain.

Vous voyez, Messieurs, que ces Gros-Ventres et Mlandanes soNIttrès portés à embrasser le christianisme et qu'une mission établi'
chez eux donnerait beaucoup d'espérances pour l'avenir. Le hon M'que de St-Paul l'a tant à coeur qu'il la regarde déjà comme conîmelrf
oée, et Sa Grandeur me disait: Je ferai tout pour que cette î,(ttW0lsoit éecaeg6li8ée alu plus tôt. Placé sur le Missouri qui est navigable
à plusieurs cent milles encore au-dessus, ce poste deviendra par la'
suite très important. Ensuite une autre raison qui engagerait àx établi"
une mission dans cette place, c'est que de lài, on se trouverait ix laportée des Assiniboanes qui sont nombreux et <lui n'ont jamais étéévangélisés. D'un autre côté on aurait les intré~pides Sioux, à~ qui 0"pourrait, de temps à autre, offrir des paroles de salut quand ils ne se-raient pas trop (le nmauvaise humeur. Toutes ces différentes nations S&
trouvent dans le diocèse de St-Paul. L'embarras et la chose pîénible
dans tout cela, pour le pahuvre mîissionnaire, c'est l'étude dle touite&ces langues si diffrentes. Cependant on se console en pensant queoc'est avec ces mots si baroques et si compliqués qu'on viendra à~ botde paîrler du Créateur à la ci eatîire infidèle et idol;hire. Ai1nsi,' 51eo
sieurs, tous les missionnaires ont donc un grand besoin du secours de'
vos prières, bien pIlis qlle (le vos auiô(^nes.

INe nous ou bliez pas. nous s(oirnes (les nôrsfous sommesluesouvriers et vos engagé(ý's. Il peit souvenir pou r (les frèreus (lui r( TOldent votre foi loi n (le vous et (111i ne vouis euh] eint pas de leur >tCet amîi , ce parent peut-oêtre, red il votre foi et vos lrls au Sauv"ge, et quanud le Sauvage y est inltrtil les (-rie auxx rivières. 1'llacs et àX la SOlittice, un di sant son bréx 1a ire, poîur les ilmnes rénCéreuse'
de sa patrie.

&;Pardonnez, N-eàsietlrs. muais Fai cru rencolntrer vosu intentions, en'vous faisant ce rappourt. Ne x-oilô- t.il pas en effet (le quoi(i exciter
votre zèle pou11r cette belle Su Lvre de la P'roty,, at ion de la Foi, la p)re'
mière de toutes les Seuvres de ebarité' pu isq 1 u'elle sauve les 'm'es?Pour vous, vous vivez (dans une sorte d'abondance des biens spirituelOýSans cesse vous avez la voix fidèele du pasteuir qlui VOUS parle (le D ie"
Qu'il serait cruel d'êýtre sans entrailles poux veux (liii îmnhquent eflc 0're de ces biens !Semblables au mauvais riche, ceux qlui néglig'lt
l'oeuvre de cette société si catholique et qlui refusent de faire P8r
aux autres dlu don de lai Foi qu'ils ont reçu q1ralis, imiteraient O
dureté envers le pauvre (lui ne sollicite que les miuettes (le son 00P
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'1euX festin. Il semble vraiment que oes peuples ciient vers vous;

'1 8 présentent à vous dans l'état le plus capable d'exciter votre

CoUlPassion, et comme le macédonien de St Paul, il vous appelle àt

lersecouirs.

"Je termine, Messieurs les Associés de la Proya gatifln de la Foi,

Svous priant d'excuser les nombreuses imperfeciOns de ce rapport

SPeu complet; et en recommandant à vos prières nos missions et nos

plans,

J'ai l'honneur de me souscrire,

Votre très humble et très obéissant serviteur,

Albert LAcOMBES,

Missionnaire,

>Z<Jote des CL.ochE,,s: Nous donnerons des extraits de la seconde

etted ans notre prochaine livraison.

VETURE A LA MAISON PROVINCIALE

Le 1- février S. G. Mgr l'Archevêque a présidé une cérémonie

'Jtr k- l~aison Provinciale <les Soeurs Grises de Mlontr(al à

ý«flt.B3oniface. Ont revê,tu le saint habit les Elles Soeurs Marie-Alida

Q'Inache, (le Saint-Albert, Alla; ]rêne Giasn (l int-Alhert, Alla,

-OtveZastre, de Saint Frani(ois,-Xavier. Nlan.;Agéiu

r'oUette. de Sainte-Anne les Chns a.,e Mai.Oébine
f)rOîtinza' de Yorkton, Sask, Ue,..Ine

LA B IN JLl1

N11e 'TO<s recommînandons à nos lecteurs. l'excellente revue publiée

efois l'a al .Junio rat dles Oblats à Ut taw a. Lau n ýr célè bre

teannee soi, pr1emier, quart (je sièole dýexisztence. Elle fut fondée

tln vétéran du journalisme, le R. 1'. L ois Gladu, (-. Mý. I., au-

orduidirecteur de l'Am ui l /,'Oqeîr (e Saint-Boniface, revue

SUletrès (lfte es famîilîles canaiidiennes, cuti tU le démontre

tirage <l prè d1 )SLe sept milles exemîplaires.

16nOn peut se procurer la série de lai Baeiwire, au prix de dix sous

tklUtuero - moins celui <le 1l)O-5 - en gladressant au ,Juniorat d'0t-

ta. Prix du numéro de 191Iî: 2,5 sous.

qu 'ilifaut est, plus que jamais, la reine du monde; c'est sur elle

9'lil aut agir. Vous ne vaincrez qlue par elle. -Lo IIR
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I)ING! I)ANG! DONG!

-S. G. Mg(r Mathieu, qui a passe près d'un mois ài Québec, est
revenu Io 9 février. S. G. Mfgr Chdrlebois est revenu le 5. TFous deUX
se bont arrêtés ài Saint-I3oniface. Algr Mlaihîeu alla faire visite

gr I'ÀelevcaIuo dleveu eLtbr
- Nlr arhevýue d Lenbero, a té transféré dunOnastère orthiodoxe de Suzdal à .Jaroslaw où une maison avec Jardinl

est mnise ài sa disposition. avec une chapelle où' il peuit célébrer l
messe. Cette nouvelle a été annoncée par Je iieus de Londres.

- Un courtisan prétendait un jour (lue le grand Pape Sixte-Q1nill
descendait d'aïeu x illustres. ;.le nie charge dle pirou ver, disait le flat'
teur, (lue, votre niaeýon était b)ri liante." - Il .Je crois bien, répondit le
Pontife, en été., le soleil passair ài travers les fentes."'

-Le IZ. P'. Eugène Lecoq, 0. MN. L.. a été nommé curé de Sainlt'Charls et le R, P. .Joseph Thèrien, 0. _M. I., vicaire au Sacré-CSeur
de Winnip>eg.

-L'honorable B.r lrown, ancien lieutenant-.o'ouverneur *de l
Saskatchewan, a tl'ýclaré dlans tan récent discours à Montréal que Fe'eirôleti;tnt des Canadiens françai danslOuségeql'Ouet égle lrol)ortionnelle"
ment celui des Canadiens aniglais.

-~ LUn ~(,1/~m'poursuit avec stuccès la série de ses Con'
férences d'hiver. Le 28 janvier l'honorable -luge Prud'homme Ya
parlé tis <1oib/t yu fj/boq'ýhs dans l'Ouest, et le Il février le fi.
Bla in, S .1., a traité la question dle l'eli j,liuenèw 'tct

- La Cour d'Appel du Manitoba a dé'claré inconstittion Delle
une loi établissa nt la léuislation directe, a(Iol)t('e l'an dernier par l
Legîisiature. Puisse cette sao e décision faire jurisprudence

-Le, .1fan ftobui a publié le mois dernier deux~ remarquables ar'
ti3le-.i sur la quLlition uin i versitaire (dans notre province. L'Action Ca

tkl1 eles a repîroduiits i ntég~ralenment.
-Lorsque D)ieu veut qut'une oetIvre soit toute de sa main, il réduit

tout ài l'imtpuissance et au néant, puis il agit. - BOSSUET.

IL I. P.

-S. E. le Cardinal Ilalconio. O. F. M.. ancien délégué apostolique
Jiu Canada et aux Etats- Unis. dééd i oe. b

- I. P. Ilugonarti, O. M. 1., dééd a Lebret. Sask.
- IZé'v. F'rère JIules, O. C. R., (décédé ài la Trappe dle Saint-sOr'

bort.
-NM. Louis Gagnon, ancien professeur au collège de Saint.B300

face, dont l'épouse est morte l'automne dlernier, à ceéaiXinni ),,g,
La veille, l'aînée dm ses filles était décéýdée .1 l'hôpital Saint-Roch'.


